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Wont vous rsumik'mni tmmmemot 

fi«'' iia»r»iK «ta ta Pmtrl» frnmtmtt* 

UNE NOCE 
EN PAYS CATHOLIQUE 

a 

A ii. le Directeur de la Croix du Nord 

11 «M us*auta qua las uuelqu»« ligna« qui 
suivent seront luea avec Iséérêt par vos 
nombreux lecteurs' Dana toua laa eu, c'est 
pour leur tira «grésble au« l'ai songé i 
*oaa narrer oatte petit« chroaiqustte. 

Il y a quelque tempi, j'usisteis à un ma- 
rias« dana un Tillage perdu d« la Belgique. 
U D« a'aglsaatt pea du mariage da grant* 
de la terre I Non : c'étaient deux enfant« du 
peuple qui s'unissaient, deux enfanta exer- 
ça«! tout deux l'humble profession d« cul ti- 
valeur* I Et c'eat précisément pourquoi ce 
que j'ai vu m'a tant ému. 

M commencerai par TOUS dir« que te« 
habitant* de ce Tillage «a «ont tous mi« i la 
disposiUon da« invites pour la« loger. Dama, 
U f evatt près d« 80 persooDos t héberger 
pendant 2 Jours t Cost une hospitalité qui 
n'était paa à dédaigner «t lorsqu'au« est 
oflerte aTec «implicite comme elle le fut on 
xie peut qu'envoyer «es plus sincères remer- 
ciement« i oea bons paysans qui ont conservé 
«tes m mars «i patriaroalaa. 

M Boea »'organise I II n'y a ni carrosse, ni 
voiture de gai«, pas même la classique guim- 
barde ou charrette a banc I Ceat un défllé 
pédestre et combien poétique ( Où se rend 
daeord 4 la aaairia. L« loi 1« mit «iaai. 

U, au moina, ou trouva, non paa un pré- 
tentieux magistrat qui pontifie en déclarant 
gravement • qu'il unit la« époux, «t «a 
atfreaaant un discoure interminable à Mon- 
■Uur le marié «t surtout t Madame la 
aaarlfl. comme pour leur«ppraodrequa, d« 
-par la M, dont il «et le PonUfe, le mariage 
ee< bal et bien accompli 1 • 

Noua trouvons un magistrat, jeune encore, 
-et tbarmant, qui a« contente de lire 1« tor- 

du code, oa laa futurs époux ap- 
t que malgré la déclaration d'unioM, 

> par M. le Maire, lia restant,«»»*» 
comme arant, libres encore d« s« daaaaer 
l'un à l'antre et que Mademoiselle n'appar- 
tient nullement encore à «on futur époux. 

On prend «ion le chemin de l'égUae I Ceat 
ftk «aa Ta a* consommer l'acte qui fera 
ITiaetfo» légitim« «t Irrevocable l... LM 

uslocha« sonnent à tout« volée I La petit« 
fegiiae n'est paa un tempi« «emblable à celui 
■ease l'on rencontre dana noa grand«« cité« 
-eu Nera. Mai« oambien elle nous apparaît 
*elledansea«imp1icKé Bile est parée comme 
«aux nrmueajeaue de Cèle et le clergé est IA 
qui attend lea man*». 

Verni Creator Spiritus. — C'est l'hymne 
«olonnlet da la Pentecôte que I« vieux curé 
enf"**"* «Tuns voix majestueuse encore I 
IM Saint-aajprrt eat aaeceui pour le prier de 
répandre »s» — «ÉlPaeji n bénédiction« sur l«s 
deux jeunaa gaoa qui Tont oontracter un« 
«Joanne sacrée et indiaaolubl«. 

' Apres le Vent Creator, le célébrant «a 
gouroo vers 1«« aaaiatant« et, conformément 
eu rituel du aaooeae, il l«ur tut connaître 
^iie daae «eue église et dana celle del..,, 
lea hens d« mariage deal X . et de M"« I ... 
.ont été publié« la .. »ansqu'aucun empêche- 
ment ait été signifié I 

• Noua voua avertissons un« dernier» fois. 

ajout» le néWaraat, d'avoir t noua itMiq»»* 
immédiatement les empêchement» que Toue 
connaîtriez.» 
 Pereonoe ne disant rien, c'eat «lara 

que la prêtre, an nom d« l'Eglise, »'assure 
que laa époux sa donnent réellement rua à 
l'autre. Leur consentement exprimé t haute 
Toix devant lui oonati tua. eeUe /oie, le vrai 

I« sacrement I La M, représentée 
par M. I« Maire, a pu, c'est son droit, sauTe- 
garder daa intérêt« material« ; «II« • enre- 
giatré un acte civil,mai« maintenant, l'Eglise 
unit laa oomira! C'est fiai pour l'éternité I 

Le prêtre adresse alors une allocution aux 
époux. Bu la circonstance, la célébrant était 
un proche parent de 1« jeune épouse. Auaai 
quölle délicatesse «Impie «t touchante dana 
«es parole«. A un moment donné, sa voix 
tremblait d'émotion en rappelant qu'il man- 
quait quelqu'un A la cérémonie. Le para «t 
la méra de la mariée, en effet, étaient parti« 
pour l'autre mood« depuis peu de temps. 
J'ai TU s« mouiller plus d'une paupière, je 
TOUS l'allure... 

Est-ce tout? Oh I non. Gomme dit si bien 
Tartalhea, le bénédiction ceoaaor» I« ma- 
ria«« des ehrétien«. f adorable sacrifice le 
confirme, le« anges 1« proclament «t l'Her- 
nel le ratifie du haut des oieux ». La Saint 
Saeriatoe va don« être offert «t d'une faeoo 
qui n'est paa commua« dana nos pays du 
Nord. U y • maaa« sol«nn«lle avec diacre et 
«ou- diacre, »'Il vou» plaît t Merveilleux, 
tout simplement. Le» plu« indifférent«, en 
matière religieuse, en «ont touché«... 

En voyant l'éclat d« eetta cérémonie, en 
voyant tout« celt« phalange d« parents et 
d'ami« venu« d« tous cotés pour assister A 
leur union, ces jeunes gens ne pourraient- 
Us demander aux aussi, oomma Clovis 1« 
jour de son baptême : < Est-ce déjA la CM t» 
Et comas» saint Rémy, leur pasMur leur ré- 
pondrait : • Non, mais Ceat le ebemin qui y 
conduit. > Remplissez bien Tes devoir», 
tous TO« devoirs d'époux chrétiens, et un 
jour, TOUS serez réunie loue «aux, avec lea 
eenuite qu'il plaira A la Providence de vessj 
envoyer, dans U) «em du dieu d'Abraham, 
d'Iaaac «t de Jacob 1 

... J'ai omi« de mentionner une coutume 
qui n'existe paa dans notre diocese. Après 
«voir reçu  lo consentement des époux, le 

$&*&& SîV^aWt 
représentent le douaire d« l'épouse et 1« 
communauté de* bien* qui exiliere entre 
eue «t aoo mari. Braves gen« qui acousea 
l'Eglise d« M désintéresser des Intérêts tar- 
IHllM, qua ditea-vaua de cette coutume f 
Voua moatre-t-all« «««si que l'Bgliae bénit 
les ie»T»srlsis terrestres de «as enfanta T 
Si «11« vise pardessus tout, A laa conduire 
«u ciel, elle ne a« ééstnlérMSS doua nulle- 
ment da leura intérêt« Hmpinls. elle vou- 
drait qua tous les chrétien« fussent dana 
un« aisance rotative «t «il« présiderait aile- 
même A leur» réjouiassns««. 

Le ^mtamaln d'un» noce, dana aa petit 
pay« belge, oa kit sslêhrir un* meas» 
aoleenalle de Requiem pour la« parent« 
trsnml« des époux T Laa Jeune* mariés 
sont le« premier* A assister A la oaraanonie I 
Dans ce pay«» on n'a pas encore »oegé A 
fausser   nnmpagné» A ta  aociété A   6 ou 
6 heures du aolr pour aa aaurar aa loin  
taire un voyage de noces, cou turn« «I regret- 
table à tous tes points it vue. L« lende- 
main donc, toute la noce était réunie A nou- 
veau et es rendait pédaacreaaeat A réguee 
où l'on a oélébré uae messe mortuaire solen- 
nelle. Impossible d« décrire ce que l'oa 
éprouve en «««Jetant è un« pareille céré- 
monie f Cent oomma le 2 Novembre suoeé- 
daot A ta »le de loua laa suints I Ceat ta 
mort qui snoctds è la vie, et c'ait bien 
l'image d« notre existence. 

Oa servie« funèbre est oertainemeet aussi 
util« aux Tivaata qu'il en «et profitant« aux 
morts. Ko préstuc» de oa prêtre drapé dans 
ta majesté d« ta mort, qui offr« I« saint secri- 
flée, I** jeunes «poux «t taule l'assistance 
ne peuvent masquer de ranéobtr A la vaerté 
d«« ebooes humaine« II« songeât que SB ou 
30 «ni auparavant, eaux poor qui l'on pria. 

étaient la, eux 
santé, «eau A la 
•eue éghse Il puis, qaalqass «aaém «près, 
è ta fleur da l'âge pent dira, il« «'en allaient 
dana la maison de leur éternité blenMeu- 
reuse »fila ont rempli laa obligatioo« d« 
l'état de TI« qu'il* avaient obotal. mal heu- 
reust,hélas j'iIs oat oublié le« eogagemeota 
contractes vta-è-Tie da Dieu, vts-A-Ti« d« I« 
société chreoenoe. et visa-vis d'au^-mèates 
le jour de leur mariage 

Un tel anaaàgoeaseat, 
rallemant d« ta oarernooi« est »dmirable «t 
on ne peut que regretter que «eue cou- 
tume «eit presque inconnu« dana notre pan 
du Nord. , 

J'ai fini, Moosiaurl« Directeur, «eu« jog». 
rax «I OM quelque» lignM peuTeot tntéree- 
MT vo» lecteurs «t «i elle« méritent d'être 
reproduite*. Permettez moi un« dernière 
réflexion. Dan« I« plupart daa région« d« 
notre belle France, oa n'entend etvaqu* jour 
que dM ptaintM «mère» contra ta difficulté 
des i»rop« I Lta»ni»ultur« «et dans la ma- 
rasme . I« commerce languit, flSMlsSUIa 
chôme. L« patronat est aux «sois et M 

plaint dM ouvri«r«, I« salarial s'agita et me- 

ta gane. 
Supposons nn lestant que laa roosur« «t 

ooutumM du peut pays belge dont J'ai parié 
d-dMeu* s'implantent partout dana le« 
38.000 commune* de notre ober par« d« 
Franc», que la religion «oit 
et pratiquée, que l'autorité ervile 
main dans ta main «TOC la pouvoir ecelé- 
siaatique ; que IM hebiteate n'aient toua 
qu'un marne coeur pour «'aimer et M prater 
un« mutuelle «««tstencs. Tout n'en irait-Il 
pas mieux que raalnten««! f 

Même au point de TU« daa intérêt* ter- 
rMDTM, je meta «u défi tous taa réforma- 
teurs du mande d'apporter la paix et ta 
prospérité au peuple en daenra 4a la reli- 
gion d« notre vieux Chriet, le «oui vrai ré- 
formateur Tonte ta qmoMcn «octale Ment 
daMOM quelque» llsmM «a Lui: «Cherchez 
avant tout.« ruytume ne Dieu «t «a juetic» 
et tout la reste TOU* sera donné par aur- 
croît. » 

L* faste, M «eratt uae aisanea retativ», 
ta paix «t l'union dana laa familM*. at nans 
la société I M»l» pour obtenir «a* choee» «e- 
MMOirM, il faut »olliciter «1 chercher avant 

Dieu. Faut» de »uugsi A aetleci. en n'ob- 
tient ni l'une ni l'aulr». Oa aa le voit que 
trop, hétaal 

I.D. 

ECHOS 
II1HE lElàWOE 

Tou« ta* aoipaan«. tonslMQommiin«rd« «t 
tou« 1M pétroieura. tou« ta« iTrofaee, toc« 
IM mauvais si>j«t», tous 1M gaaa de sac et 
de corde «ont ennemlt daa curés. La fait Mt 
aartain. 

D'autre part IM gaaa da bien, !•• persoa- 
OM cbaritahlM, tas geaa honnête», ealima- 
bles. délioati, «ont presque tous sympsthi- 
quM aux curés,- et respectueux A leur 
endroit, üB (ait est «ncor« certain. 

L* • remarqua » Mt d« Tain«, qui n'était 
certes pu un clérical. 

vin LE« »uns 

lenarnae dana In maison • ; — a 
< Preaez garde au chien » ; — un autre : 
• Ici on donne A manger » ; — un autre «n- 
fio, nannte entre tou» : < Ceat ici I* maison 
du g»rde champêtre », etc. 

Ainat M traduit ta fraternité régnant an- 
tre tou» IM vagaboods qui silloaueot I« 
territoire et qui IM tait ooosigoer aur 1M 
murs, peur le frère inconnu qui le» «uivra, 
1. résultat de leur* upérwocea. 

_»ETITt» «<FI«ITr»l« HM IIBt 
Isrnfuc— Ornas« précieux logé dans un 

paukt. 
Néfresse — Peraonca incapable de pan- 

ser une nuit blanche. 
Carpe. — Poisson qui vit Ttaux paies 

qu'il eebort que de l'eau. 

ÉLEGT10W LÉaSUMvT 
l~GrMiJcripli»i d« TilBtcieaoei 

CMTU OE'UUICICIIES-EST 
Tbtlur QMtal Nk 

▼»lern» en«»» »M 554 397 
Marly ■ 145 298 
Bsireux H SB 14 
Sattltain 78 » 84 
Onnriea «S fit 78 
Sebourg 179 H4 S» 
RombiM 59 7S 8 
Oaoaing 287 210 635 
Quaroubla 124 26» 221 
Quiévrecharn 112 221 57 
Préseau 198 88 141 

Total 23» 188k 

CATTOI H CORDE 
Coud» S» 0*7 
PreanM S» 407 
Bscautpent tsB St 
HergnlM M 400 
Vieùx-CaaaM 4» «m 
Odometa 27 77 
Vicq 169 46 
Thivenceltes 78 59 
Creapia  ■ 158 2M 
Saiot-Aytiert 89 8» 

476 
608 
270 
186 
709 
88 
8» 
12 
89 
U 

Total 2147 

Voua voyez des dessin* dlv«rs, entra 
autrae M boahomnM, reproduit «u fusain 
ou A I* «anguloe aur IM mura dM maiaons 
dM taubeurg« pnaetpaiemeut at de» villa- 
ge» surtout. Il a dM trou« A I« place dM 
yeux, u« M en trompette. dM cheveux hé 
risses en fil de 1er, dM pieds «t dM mains 
en pattes d'oieesui Et TOUS vous dites : 
VoilA encore IM garnie« qui «aliment 1M 
murad« tour« wnsaturée,qui, notez le, M 
rassemblent toute«. 

Eh bien, voua Toua trompez ; nouvent du 

CM boosbomoMS qui, répetoos-l«, parais- 
Mut oollé« l'un «ur Tautre quant A ta faooo 
dont il« sont construite, ne sont pas l'œuvre 
d'entente qui M dMtment aux arts du des- 
sin et s'y eaeéteot »ur IM mura. 

Ils sont tout simplement l'alphabet oon- 
veniioonel des ehemlnaanx Par CM dessina, 
noua apprend un Journal de Bordeaux, U« 
raverusMot et »'•otr'aiéaot 

L« Journal d'Amiens, d« son côté, spé- 
cule ; 11 y « un sign» pour dira: • Il y * trois 

«178 
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4300 

■•liai 4100 
IL Y A BAVLXOTTAejE 

Le Rapport du Préfet 
AU ©OWSBlLi OENBRAL 

SHtatht   finamtitrt 

Le Prêtât du Nord, daaa le rappport qu'il 
«draese, suivant la ooutume, au Conseil 
«éaéral,. A l'oeoaaioa ne ta «Melon de 
Quasimodo, oomm»OM par étabHr ta aitua- 
Uoo finaaoièro du département, en TU« du 
budget supplémentaire. 

L'axoédent de recette« pour l'oxaroio» 
do« d« 1984 «M ainsi arrêté. 

Budget ordinaire. ...     395 554 87 
Budget extraordinaire   . 2.583 926 85 

Total.   .   . 2.859 480 88 
Pour le budget ordinaire, déduction« «t 

addition« fuua «ux 896 554 fr. ; la total dM 
reaeouroM dont le ConMil général peut u- 
•urer l'emploi, »'élève é ta «omme de 1 mil- 
ite a 770 88i fr. 80, sur lasanauas 11 y aura A 
Imputer dM dépsnses dent t« total s'élève A 
1.701 300 88. 

L« budget ordinaire M régla done A I« 
balance avec un exoédant d« ressourcée du 
0» 555 fr, 38. 

Pour 1» budget oxtraordiaeire, rexoédent 
de raoattes extraordinaire» A l'exeroioe elo« 
de 1804 étant d« 2 588 825 fr 85et A ce chiffre 
ayant été ajoutée l'excédent de recette* ex- 
traordioairea A la balance du budget primitif 
d« 1905 «t IM raoattes A provenir des «m- 
Cuuls A réaliser,   1«  total  des   ressources 

ssées «u CouMil général Mt de i mil- 
lions 971 560 tr. 

Le« déueosM ordinairM t insenra «u bud- 
get supplémentaire d« 1805, affecteront uo 
laminent le chapitre de» enfante aaeistée, 
dont I« chiffra a ddêtra porté de 680 000 fr. 
A 920 000 fr p»r suite d« I'tpplication im- 
médiate de ta loi du 28 juin 1901 ; ta chapitra 
de l'asaùuanoe médicale gratuite, auginolé 
de 147 37« fr. 87 ; oelui dM travaux, pour la 
roule départemental« n» 87, boulevard Ulle- 
Boubaix-Tourooing, uaa défWnM totale d« 
2 509.500 fr. étant prévue, dont une parti«, 
1 6BJ.UO0. A récupérer sur ta subvaotioo A 
verser par ta Cempagaie dM tramways 
Moagy; IM cbau|trM relatif» «ux chemin« 
vicinaux, A l'organisation dM   postes sani- 

tairM, A l'inatruetioo puhltene, o«vai-ci an 
augmentation constante. 30 000 fr. étant en- 
core nécessaire* pour assurer le paiement 
de subvention« aux commune« poor 1* 
oooatructioa d« maison« «sotairM. 

raMOuroM pour le» dépen«M extraor- 
dinaire« seront employée« jusqu'à concur- 
rence de 2 872.988 fr. 20 II realer« ainsi dis- 
ponible une «omme do 96.561 Tr. 80, qui de- 
vra êu-a r»»»rvé« pour tes besoin« géné- 
raux. 

140 755 fr. «eront «ffeeté» A I« construc- 
tion de deux caMrnes de gendarmerie, A 
CasMl et è Bourbourg, et à l'achèvement de 
travaux dans divers édifices départemM- 
taux. 

Bn ce qui touche les routes et chemins. 
IM crédits inscrits au budget permettront 
de terminer «a 1908 1« programme dM tri.« 
vaux. 

Uo crédit d« 2156 563 fr. 84 Mt inscrit 
pour assurer l'exécution d« chemins d« ter 
d'intérêt local. 

196 231 fr. 99 sont inscrits pour l'achève- 
ment dM prison« cellulaires de Leos et de 
Douai. 

L'emprunt dépai lamentai de 1870 sera 
amorti an 1905. Il n'y aura plus A liquider 
que IM bons émis de 1892 A 1905 et dont 
I importance atteindra le chiffra d« 4 988.000 
franca Cette somme sera remboursée à 
partir d« 1906 par ~ annuité« de239.3571.50 

Dès 1906, en raison dM engagements pris 
par le Cooaeil général, bien eea iiharg«« 
nouvel i«. Tiendront graver las budget«. 
Pour oelui de 1906, 00 devra oeaapksr avec 
l'arnortiatement dM emprunts ooutraoté* 
pour la cooetruction d« chemins de fer d'in- 
térêt looal ; l'annuité è veraer pour l'eat- 
prunt d« 1.400 000 fr. A réalieer pour com- 
pléter oelui d« 1 200 000 fr. affecté aux tra- 
vaux du nouveau boulevard ; l'entretien du 
nouTMU réeee« ée chemin« d'intérêt com- 
mun; l'emprunt de 1-530 000 fr, A résIiMr 
en «ix ans pour ta restauraliou de ce ré- 
seau ; une subvention A accorder au sanato- 
rium de Montigny Au minimum, 1M charges 
nouvelles entent de 288 685 fr. 78. 

Le préfet ne cache pad que le budget de 
1906 M présenter» en déficit de 18 665 fr. «t 
ajoute qu'il ne fait pas entrer en ligne de 
compte le« dépens«« nouvel IM qui u pro- 
duiront par l'application dM loi« sur l'assis- 
tance et l'hygiène publiques et CSIIM qui 
•urgisaeet ohaqu« année a la auite dM ses 
«ionsdu Conseil général. 

Kn 1907, Il y aura, «a plus tes charges pro- 
venant dM nouveaux emprunta réalisés «t 
da ta loi sur l'aaiistaoce obligatoire du vieil- 
lard« Incur» btes «t infirnuw, dont l'applioa 
non exigera une contribution nouvelle d« 1 
million du département, «oit 5 centime» 
additionnel« environ. 

Anni le Préfet conseilIfrt.il A rassemble« 
départementale de renfermer IM dépenses 
dans la limite dM ressources disponible» et 
de n'engager de nouveaux travaux que lors 
liTÎ 'TJi'yjfHW I"""»"'— 
P*M"»eWWe™dHll  oO  I*M  gstftSl*. 

Les questions las plus importantes 

Nous nous contenterons d« sigi 
entrer aujourd'hui dana ta détail, 
usas dM quMtioo» sur laequellM lé Conseil 
général aéra appelé è M prouoooer au cours 
de 1« ssMion. Nou«aurons donc rnsassliis 
d'y revenir. 

Ainsi I« préfet demands le maintien sinon 
d« I« totalité, au moins d'une partis de la 
subveutioo accordée par ta département 
aux instituteurs Le subside départemental, 
qui a été de 835.181 fr., 247.743 fr., 205.913 
francs et 186.299 fr. de 1901 è 1904, devait 
«eater d'être versé «près 1« vote d'une Ici 
sur IM traitement«des instituteurs,qui«cr» 
prochainement promulgué«. 

LeCuaseil général «demandé A la session 
d'août l'axteuaion du ré«eau téléphonique et 
l'installation dans tous IM buraauxue poste. 
Des projets lui Mroot soumis. 

Il aura égatement A étudier ta création 
d'une école temporaire d« laiterie ; A pren- 
dra acte d'une communication du «oui m 
crétaire d'Etat de» onanoM relative aux 
conditions de culture du tabac dans Is Lot 
et dans le Nord ; A donaer «on «vis sur 1« 
projet d'arrêté préfectoral sur ta destruc- 
tion obligatoire de ta cuscute ; A statuer «ur 
les demandes de secours sur tes rend« de 
l'Etat et du département pour dépenses ace- 
lairM dans 1M communes de Cappella ea- 
Pévèle, EccaudoauvrM, Eseautpoot, Fres- 
sain, Ghissigaies, Hellemmes Lille, La Fla- 
mengrie, La Sentinelle, L« Qussnoy, Loos, 
NeuvilleSaiol-BAmy, Ronctun, Saint-Pol- 
»ur-Mer, 8in-l«-Nuble, Trélon, Villers-Ou- 
tréaux. FUnae-tes-RaehM, Bru»y-»ur-l'Bs- 
Mut, Uerzeele, Saint Benin, Somain, Thtant, 
WatUgales-lM Beclin. 

La mise en déchéance du concessionnaire 
du chemin de fer d'intérêt local de Dos « 
Promette« sers demandée, ainsi que l'annu- 
lation d« ta concession dM tramways de 
Fourmies-WiguehiM. 

une statistiqus intéressant« 

A l'ouTerture da chaqus ssssion «t paa. 
dant IM premier» jour», 1M msnhres de 
l'assemblé« départemental« émetientA Tenvi 

FEUILLtTTON N« .4i 

AUTOUR D'UN TRONE 
Par Edmoné C0Z 

par sa grande supériorité Intellectuelle, 
Alien Tnryuien l'avait suggestionné, peut- 
être. 1 isencoreque.ooovaiucu profondément. 

Le Prince éprouvait un «enlimant d'or- 
jTueii é être traité d'égal k égal, par cet éga- 
liuiire qui voulait niveler toutes les tête« A 
condition que 1« «tonne rewàl au Jiuui des 
autre«. 

Puis «nsTrits, psr contraste, la dileitan- 
Usme d'O'off devenait quaai-léonin lorsqu'au 
Sortir de sea eatrelieos avec le chef présumé 
ge» anarchistes germano-slave«, qui jamai« 
s«e lui aocor«ialt aucune qualiheetioo distinc. 
tlve. Il retrouvait tas hommagM dus t soa 
haut rang, et jusque là, fatigants psr leur 
continuité. 

U sa M rendait PM compte d« la tendance 
perverse qui se giisaait en lui, k jouir du 
rcopeet qui lui rendaient lea défenseurs du 
Kneipe monarchique, «près s'être laisaé 

ité en compagnon par ceux qui, en sa- 
rt ta monarchie, attaquaient ta stabilité 
l'Eut, pas plu« qu'il «e M mo lait 

compte de I» march« «u avant que l'ascen- 
dant de Thrymen impnu.en I son esprit, 
marche dang**"*"»"• •*» -ii»qu«it 4 s« 
»soin« I« «cuitv'rv1 '.-'■-• ^t. 

En même tempe que I* porte d« niluslr« 
géographe s'ouvisit su prinee, «11« donnait 
passage A dM exalté«, A des méeootenls, A 
dM raté» d« toute« 1M MrrlarM. qui fusion- 
naient leura Intérêts avec ceux, d« la Mas« 
sacro-sainte. 

Oi.iff, justement, parse qu'il »v«lt tout A 
perdre par 1« résJlaalioo de Isura voaui, 
se complaisait dans IM Muselions d'une 
générosité faussée, A laisser franeUr taa 
uerolèrae distancée. 

Il ne pressentait pas encore quels actes 
pourraient être la conséquence de »M paru- 
fee. ou même de «a simple oréaeuce... il 
ne calculait poa que chaque phrase. Impul- 
siv« ou Irréfléchie, participait A rimportanc« 
de eon rang. Combien souvent dépaaseieot- 
ellM, par amour du aaradvxs, ss propre 

PIOioff «■inuurinsit remplir tes devoirs «Tun 
prince libéreT »«os s'spsrosvolr ou il oeuralt 
risqus d'.Uéner M liberté, et d» devenir un 
jouil   entre   IM mains   dM   oompagnons 
d'A?d^funére..l- «-Hei-dricb VU 
le ragîrd proSBMteur «rrété »ur lui, »v«it 
révélé   1-impvudeoM   «n   «xeitant   uu   le- 

n°Muî' 1« remords, conçu «insl A riteura oïl 
fiuiaaait I« règne de son ooota. «ureit-11 sa 
répercuMikw «ou« I« règne daawaid v T 
1,0 remords »'attachait II k ta psrso«o« du 
souverain, »'étendait il A la monarcbta T 

Dan«   la   première alarme   de  M 
ciauce, Oieff ne M l'était pu danuuadé 

La tournure d'Mprit du prine» Wilold 
•tell «ssenUellement différas«« d« Mil« de 
aoo frère... par suite, différente était son 

^Arrivé A l'Ags d'homm«, lorequ'll »'était 
trouvé bon de la discipline saga. Imposée k 
M jeukaUMS, Wilold éparpilla MM premier« 
«tans de son «sur, naturellement Idyllique. 

Il rêvait d'être aimé pour lui-même, «t eu 
venait louloura k découvrir que rectal d« 
«on titra fascinait de battu yeux et illumi- 
nait da ae» reflète d« sonnant« viiages 

Il continua néanmoin» t ébaucher de 
captivante« amour», toujours déçu, jamaia 
découragé 

La nenaaeUTe d'un manag» imposé par 
ta volonté de l'Empereur Heindrich, «t dans 
lequel IM Intérêts politique» pesssrstaut en 
première ligue, lui ssmaislt «TavanM, »a 
poid* lourd è traîner dans te» plis déjk 
pesants de son Impérial manteau as pruto« 
du sasg. 

Ses rêvas devinrent raaissMquM 
Il «««■«« è dlsslmulsr son rang, A cher- 

cher I« aoaueur, sous l'apparence de qu'i; 
oaa ganlllbossm«. pMsiilsnt U onps «t 
féné«. 

Au moins, il serait aimé pour lui-même I 
Alors II créerait un nid charmant dans 
lequel 11 cacherait IM iotas de sa vl« ! 

Il rêva l'idylle dans un nid de buvettes, 
st uo jour, il I« trouva dans un nid d« fau- 
cons. 

Pendant 1« saison qui «recéda I« mort d« 
l'Empereur Heindrich, le prince Oioff fut 
Iran««, pendant un dM bals d« la Cvur d« •» 

beauté d'un jeune Tiaeg«, qu'animotaot de 
grands yeux noirs aux teintes orangé«, «t 
qu'auréotaiaot dM cheveux léger«, mous- 
»eui, brun«, avec dM IranernranoM et des 
lueurs de cheveux bloods. 

U visage était oelui de la comtesse Ely, 
fill« d« Fédor Lobroaxy, un magnai d« ce« 
frontière« nord OUMI d« l'Empire, OÙ tes 
seigneur», d« rao» »lave, pour ta plupart, 
conaarvaisnt, dans Isura terres, tes mesura 
féodalM. 

Chaque année, tous venaient passer deux 
ou Vois mois A Pulna pour parfaire reduce- 
bon de leura enfant», aaaouplir IM raideur» 
uaiivM. et, surtout, M rapprocher du soleil 
impéri*! 1 

L'ensemble d« ta comtesse Ely charma 1« 
Prions davautag« eaoura lorsqu'il la revit A 
une fête donnée par I« Cbancaltar 

Taudis qu'il Uavera.it Us salons, syant k 
son bras ta duonssM d'Otana, qui, avec «oa 
mari, avait «té I« recevoir «u bu du grand 
Mealier, son renard cherchait ta fill« du ma- 
gnat il traesslûit en laperceveul. 

A différente« r»prise», Il la choisit —• 
psruuaira, au cour» de« val»« rusa» 
dana chacun« dM parolM qu'il lui adrassa, 
■•• impressions smoureusM paaaalaot... 

Las vibration« de la voix du Prince réson- 
naient encore dam l'imagination, peut être 
déjk dans te csur d'Eiy. lorequ'eil« nuira 
dan» le domaine paternel; auMi, un aoir, ce 
"it 1« poitrio« haletaote, qu'elle écouta 1« 
Comte parlor du projet qu'il venait de con- 

1 cevolr 
1    liant ta sapital«, Lohrotky s'était fait cour- 

un« séria de vtasix et puu>mlfhnniaiiii fsk* 
sujets tas plus div«r». 

La stahshqu« est ctBisna*  dst 
données A ces voeux. 

Pendant la dernière sssssi 
été présent««, 64 ont repu smisfintlnn. sou 
uu «ur 8.37, trot» »ur 16 environ. A tons 1« 
autres on s opposé uu» fin de noo-recevoir 
phi» ou motas degtiieée. 

De MS 280 vœux, «08 se-rapoortsreat èdrnv 
quMtions d« tout ordre, 13 seulement ont 
été prig en conmderetion ; 117 étaient relatifs 
«ux ebemin« de Car. 25 ont été favorable- 
ment accueillis. Sur 22 relatif« aux tram- 
ways, 6 ont reçu «anafaeSJao; sur 19 concer- 
nant 1M voies navigantes, S ont été acceptés 
psr tes service« compétents; sur 14 qui 
avaient rapport aax rentes, 3 ont été suivis-, 
sur 8 relatif» aux ports et 4 relatifs k 11ns- 
truotton publique, ne «eaaLoe part et d'autre 
a reçu utiifaMioo. 

Il est vrai que IM uuussfftei» généraux 
ont toujours fa ressource de reprendre 
leur« proposition«, d« reoehérir «ur leurs 
demande» «t d« les muvopiisr. 

Il Mt vrai que IM poueaiis pamBea, las 
administraüons. IM Cnanpsgnies de-ch«xnù>s) 
de fer et de tramways, tes «wviOM départe- 
mentaux et autre« peuvent continuer k 1er 
jeter tu panier avec non, mein« crem pees 
sèment. 

Cb.k 

tisan. Il avait vu SM pair» recevoir ones 
eux IM alteaaM impérial«. 

U tes imiterait daa« «on domaine. 
Il offrirait aux princes un» grande Chanen, 

ddtil consacrer A nwgniflerTe chateau ao- 
•oestral, un« partie de M fortune. 

LM Prince« accepteraient-Us l'ùrwtation 
ranectueussment pressntésT 

L'attente de ta répouae fut tue. période de 
tension algue. 

Elle arriva eoIn I 
Tandis que. d'une main fébrile, le comte 

brisait le cachet de cire, blasonné aux arm« 
impériales, les yeux d'Kly etincetaient, «M 
jouM pélissatooL 

Lnbrosky parcourut las lignas brèves de 
ta missive, et, ta respiration léirerament 
oppreuéa, dit : 
- Son Aitease le Prince Ossff, sera retenu 

A Pulna : son Altesse le Prince Wtteid dai- 
gne accepter. 

Ely ne «oogss su refus de l'un dM pnscM 
que pour penser que l'autre acMptait pour 

Il voulait venir, Mr IM obatael« devaient 
être 1« marnes pour lut .. 

L'existeoM «u chkteau de Ryxa fut abso- 
lument fiévreuse pendant I« quiuse jours 
qui «'écouléreot avant la date fixée pour le 
séjour du Prince. 

Lobrosky avait pris ta direction de »a mai- 
son d« veuf, habituellement laissée k son 
Intendant, il multipliait le» prodfg«lités. il ne 
semblait plus rien voir, au del« d-s grand» 
jour» où un prince d» sang d«vi«udreil «on 

1 propos de E ÏUbe 
La Dépêche de dtssasatme rsnrfm a lussw 

doit UM nréaandoe Inset »lu» de M. l'abbé 
Lemira avee la repoeter a d'un jesjrnsl de 
Paris. » "^ 

La Dépêche «-oublié dédire 1    ■la» 
très ospakiM q-inliraassr les tectuai«. 

D/ebord te• Journal de Paris»-« rmee- 
uen Mt ta Petite Bépubllgue Fronçasse, 
dont ranUdérlcalisme est eouuu. 

Ensuite le reporter avoue laésaSJme que 
M. Leaaire lui a dit • « Je ne puis votas 
répondre, » et qu'il rapporte 1— 
hoo entendue et «urprtae psr une porte entre- 
bâillée entre rabbé Li ins** »I on préère de- 
no« «mi«. 

L* Dépêche « illinium nnMOs ilantsill cette 
reproducUon sans 1 iiiiiiiiinitsine. nousifcr 
raus comme «Ile. 

§é&M&$t*ëëêë 
On annonce la mort, 

heures, de kladeeae A»», 
hier, née Clear. *" -, 

Mme Georg« a»loms»er s» 
M. u. Colombier, qui «vait 
industriel è lUuboùrdin.  ~ 
bisréuuttr« 

• ÖOtf 

été loogUma* 
SM O. CM«a- 

Blta était ta • ._ 
«ooien pr«nleot du uibueel «te fmhsl fui. 
Elle» fait une nserttrèsc' 

Cette mort met en 1" 
lombier,  Sosausat,  » 
Bernard. 

Nous reestrexauskras nus: prières l'sana 
de ta défonte et offi on» k ss familaii iiusfiMil 
tieanaa eoadoléaaoas. 

Enlèvement rTun fraadenr 

Henri mueville **éteit frarakitsnrjaara«.. 
gauche, dan« ta nuit de jeudi k vendredi, 
en voûtant M é»««rra«»m «Tua bnttot de- 
Ubac élriuager. et II avast été trsnssnrké A 
l'hOpital, par tes douaniers de fnMkiisii 
en attendant qu'on put le ~—■*-*■ ' ta asi 1 
son de Lille 

Il * été « enlevé-un l'hôpital pnr-SM-ce- 
marades. Voici comment on suppose one» 
ta chose s'est '— 

I« nuits une reunions» -»salle les 
; cette ami «naît chargée de cette 
pendant  ta   nari  du   samedi 

dimanche, n'avait rien remarqué d'anormal 
et n'avait entendu aucun bruit st A 2 b. dar. 
matin cite était pissée dans ta iilmiiliiii du 
blessé, vers 2 h. l|2eile y revtntet coaaUta 
que le lit était vide. 

Un enfant de 6 ans, rayrfade, qui dormait 
dans U même eturnhrs, » déclaré que 
trois individus éteteat sakré« pendant I« 
courte »ksaeae de la r«lte,i*us«, nvuteot pifs. 
Is blessé st 1 awsasnt passé par la fenêtre A. 
d'autre« Individu» »e trouvant dana le jardin 
d« l'établijaemeut qui borde ta Lys ou on 
suppose qu'un« barquette était prêts pour 
atteindre ta Belgique. 

On eroit qua IM individus devaient être- 
au nsnins »ix. car te transport d'un blessé 
n'Mt pu saaa offrir de aériauSM dJffloultéB. 
ils ont dd «eosladeruna fouette après avoir 
grimpé »ur ta toiture dM cabinet» d'ai- 
sance. 

La rnligieuss a prévenu ta supérieure qui 
a avisé aussuotta «"w" 

Et, pourtant, Ely était l'objet de M ten»' 
dresse unique I Mais l'ambition M mélan- 
geait si étroitement A eetta tendresse I 

Il rêvait pour aile un très brillant aveafr, 
T—"1 ** -nui- lT*TirniTtinn—indiiM 
nos. 

Combien la visite princier« n'allait etlsr 
pu répandre d'éclat autour d'elle I 

L« Magnat «Tait appelé prés de lui sac 
mère, qu un gecond mariage avec le gouver- 
neur d'une des provinces- du Caucase, rete- 
nait A l'étranger. 

C'était une femme de béate teille, d'admi- 
rables proportions, et dont tas tacont arue- 
res accen>uai«ot eoewe l'attuide de formel 
respect en face dM {amities régnantes 

Ely, d'abord, avait dèptoré ta oVèeuuoo dn 
'^"'"ii*011 •'•uto abait M jsiaajsr entre ana> 
et 1« Prince. Elle comprit h*etrtcv, sue, psr 
un effat d« osotrasto, sajessMese, kagrAc«, 
tenues ainsi en réserve, nnsmnnteteuT aux 
ysux de Wilold, son nbai inn 

Son Altesse trouva Ely d'aeUnt puis «x- 
quise qu'il lui fallait s'ingéoier pour alter A 
•Ile. 

Tente la journée. «M yeux cherchèrent, A 
travers   1M    branches d'arbres,   la   forme».. 
svelte qu'emportait un pur sang de grande 
allure. 

L« soir, Witold vint rejoindre ta jeun» 
fille dans une large embrasure de fenêtre, 
oïl elle s'isolait, savourant un« sensation de/ 
joie poignante... Tandis qu'ils causaient' 
longuement, 1« Magnat IM ooseivsit. 

La lendemain, Witold partait. 
•   »••«••>•««•> • « ( 1   j) 


